
Bien chers amis et collègues de BETH, 
 
 
De retour dans ma bibliothèque, je suis encore sous le charme de l’atmosphère de Nice et 
continue à voir la splendide baie que nous pouvions contempler de notre congrès. 
 
Je ne sais comment vous remercier de la richesse de cette assemblée et de ses échanges qui 
ont répondu à mon projet bien au-delà de mes attentes. 
Chaque conférence de cette 39e assemblée générale de notre association aura été l’occasion de 
montrer avec quelle vigueur nos bibliothèques luttent vaillamment contre la disparition du 
savoir religieux. Ainsi, les projets ne manquent pas qui cherchent à améliorer la diffusion de 
ce savoir :  
Ainsi d’ACOLIT, développé par nos amis de l’ABEI qui réfléchissent à une mise en ligne de 
leur superbe outil. 
Ainsi de la Bible pastorale du Centre Informatique et Bible et de la collection Fils d’Abraham, 
qui doit être mise en ligne prochainement, sans parler du Dictionnaire Encyclopédique de la 
Bible déjà en ligne. 
Ainsi de la bibliothèque Maurits Saabe de Leuwen, de ses nombreux travaux d’édition autour 
de son patrimoine exceptionnel, et de la formation dispensée aux théologiens du monde entier. 
Ainsi de la BOSEB (Bibliothèque Œcuménique et Scientifique d’Etudes Bibliques) de 
l’Institut catholique de Paris qui indexe tant de revues bibliques et fournit des outils 
pédagogiques à ses étudiants pour faciliter leurs recherches. 
Ainsi de la bibliothèque de l’Université Cantonale et Universitaire de Lausanne qui fournit à 
ses étudiants tout un cycle de formation à la recherche documentaire ainsi qu’une base de 
données bibliques, elle-même en collaboration avec la BOSEB. 
 
Je ne parle ici que des outils qui ont été présentés à ce dernier congrès. Il faudrait citer aussi 
nos catalogues collectifs – tel Origène, le dernier né pour la France –  nos publications, sans 
oublier les expositions montées à travers toute l’Europe par nos membres… 
 
Mais notre réseau de BETH n’est pas seul à assumer cette tâche : les réseaux professionnels 
laïcs mettent largement en ligne des informations religieuses. 
Ce sont ainsi les grands catalogues nationaux, catalogues de bibliothèques et catalogues 
d’archives qui se développent et dans lesquels nos bibliothèques ont leur place, comme en 
témoigne l’entrée de la Bibliothèque diocésaine de Nice dans le catalogue collectif de sa ville. 
Ce sont les bases de données développées par ATLA, notre association sœur aux Etats-Unis, 
IxTheo, par l’Université de Tübingen, Francis, autre base de données internationale, et 
Brepols, au service de la philologie et des écritures. 
Ce sont enfin les réservoirs de textes numérisés à l’instar de Gallica et d’Europeana – 
programmes pilotés par la Bibliothèque nationale de France –, de la Bibliothèque virtuelle 
mondiale de l’UNESCO : WDL et de celle d’E-Corpus du Centre de Conservation du Livre 
d’Arles. 
 
Toutes ces sources offrent déjà une multitude de documents qui relatent l’histoire des 
religions. Charge à nous, bibliothèques européennes de théologie, d’en améliorer l’accès par 
un travail technique sur le web sémantique et surtout par une formation plus approfondie à 
l’attention de nos étudiants.  
 
Nos bibliothèques ont décidé de s’impliquer dans la création au sein de l’IFLA, d’un groupe 
de bibliothèques spécialisées dans le dialogue interreligieux. Là encore la richesse des 



éléments que vous avez apportés est grande : votre expérience internationale, vos capacités 
linguistiques dans un domaine extrêmement délicat ont été de véritables moteurs de cette 
démarche et permettent de nous mettre en route hardiment !  
 
Toutes nos activités associatives et ce congrès en particulier nous ont été facilités par nos 
sponsors fidèles : ATLA avec qui nous avons pu signer un deuxième accord quinquennal de 
collaboration, EBSCO qui a fourni le matériel du congrès et offert la visite du Musée Chagall, 
BREPOLS et TBN. Qu’ils soient remerciés pour leur fidélité efficace. 
 
Enfin, je ne saurais terminer ce propos sans remercier nos hôtes pour l’accueil que nous avons 
reçu à Nice en général : 
Mme Françoise Michelizza et Mme Maryvonne Pesteil qui nous ont accueillis avec 
enthousiasme, en français et en anglais dans leurs magnifiques bibliothèques. 
Le Musée Chagall qui nous a permis d’admirer les toiles somptueuses de ce peintre du 
« Message biblique ». 
La Maison du Séminaire, dans ce site d’une beauté inqualifiable, avec notre hôte Gilles Bouis 
aussi prévenant que fiable, guide exemplaire dans la ville de Nice et un personnel 
compréhensif, capable de déplacer des montagnes rendant toute demande un peu atypique 
simple. 
Merci à Mgr Blanchi d’avoir créé les conditions financières pour que nous puissions résider 
chez lui. Merci à lui de nous avoir offert la Bible de Lefèvre d’Etaple, fruit magnifique de la 
collaboration entre la BMVR de Nice et M. le Pasteur Marc Goertz.  
Merci aussi au Père Jean Philippe et à toute l’équipe de Gilles Bouis. Ils nous ont tous tant 
aidés, en nous offrant l’hospitalité à plusieurs reprises dans leur bibliothèque, et en organisant 
la grande cérémonie d’ouverture que Mgr Sankalé a honoré de sa présence et la très belle 
célébration œcuménique du dimanche soir. 
 
Nous voici maintenant retournés dans nos bibliothèques, mais le souvenir de Nice restera 
vivace, avant qu’Amsterdam ne vienne nous émerveiller à son tour. 
 
Bonne rentrée à tous.     
 
 
Odile Dupont 
Présidente de BETH 
 
 


